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Cookshire-eaton — Le Bike 
show de Cookshire a célébré sa 
14e édition en grand en remettant 
une somme record de 22 000 $ à 
différentes organisations aidant 
les jeunes, dont les fondations 
rock-Guertin et Christian Vachon. 

Année après année, le Bike Show 
réunit plusieurs centaines d’ama-
teurs de motos à Cookshire-Eaton 
afin d’amasser des fonds pour dif-
férentes causes. En 14 ans, plus de 
100 000 $ ont été remis à différents 
organismes. 

« Tous les profits de l’événement 
vont à des organismes. Personne 

ne se fait d’argent avec le Bike 
Show  », souligne Luc Chayer, 
un des  membres  du comité 
organisateur.

« Habituellement, on fait une 
fête des bénévoles. Par contre, 
cette année, on a décidé de ne pas 
faire de fête et de tout remettre aux 
organismes. Même les serveuses 
qui servent l’alcool et la nourriture 
mettent leur pourboire dans un 
pot commun. Cet argent est ajouté 
aux dons », explique-t-il, mention-
nant au passage qu’entre 100 et 
125 bénévoles s’impliquaient dans 
le Bike Show.

La fin de semaine de la fête des 
Pères ne sera peut-être plus jamais 
pareille cependant pour les ama-
teurs de moto de la région. Si 
l’événement s’est avéré un succès 

pendant 14 ans, le Bike Show pour-
rait être chose du passé. 

« On a des membres du comi-
té  organisateur  qui  ont  des 
problèmes de santé. Malheureuse-
ment, on n’a pas trouvé de relève. 
On va peut-être revenir plus tard, 
mais présentement, nous sommes 
en relâche », indique Luc Chayer, 
qui aimerait partir pour mieux 
revenir. 

Outre le stationnement de motos 
qui était assez impressionnant, 
plusieurs activités étaient orga-
nisées à ce Bike Show. « Il y avait 
un dynodrag, où les gens peuvent 
vérifier la puissance et la force de 
leur moteur, explique Luc Chayer. 
Il y avait également un rodéo 
mécanique, des feux d’artifice, un 
orchestre et un show de boucane. »

Toujours selon M. Chayer, le Bike 
Show de Cookshire-Eaton suscite 
beaucoup d’intérêt, non seule-
ment dans la région, mais dans 
la province également. « Il y a un 
engouement et un intérêt. On était 
dix organisateurs. C’est un gros tra-
vail d’être bénévole sur le comité 
organisateur, car on travaille toute 
l’année pour y arriver. »

Les organisateurs peuvent dire 
mission accomplie puisque en 
plus de redonner à des organismes 
locaux, l’événement se voulait aus-
si l’occasion de défaire un mythe.

«  On veut que la population 
sache que ce n’est pas parce qu’on 
est des gens de bicycle à gaz qu’on 
est des bandits. Souvent, les motos 
sont associées au monde criminel. 
Ce n’est pas le cas ici. Au meilleur 
de nos connaissances, on a réussi 
à donner 100 000 $ en 14 ans pour 
les jeunes. On est très fiers de ça. »

L’événement qui fera officiel-
lement relâche en 2018 atti-
rait chaque année entre 2000 et 
6000 personnes. 

BiKE shoW dE cooKshirE

La fin d’une  
belle époque ?

Le Bike show de cookshire fera relâche en 2018 faute de relève pour l’organisation. — PHoTo fournie, LindA LAfLAmme
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COOKSHIRE-EATON — La Légu-
merie de Cookshire-Eaton verra 
une troisième génération de 
Dionne prendre les rênes de l’en-
treprise dans quelques années. 
D’ici là, les propriétaires actuels, 
Anne-Marie et René Dionne, four-
nissent quotidiennement leurs 
400 clients. 

Fondée en 1953, la Légumerie 
propose aux restaurateurs de 
l’Estrie, de la Beauce, des Bois-
Francs, et, depuis peu, de Mon-
tréal, des légumes frais du jour 
tout au long de l’année.

«  On livre en après-midi les 
légumes apprêtés le matin. Les 
clients ont donc des légumes 
frais, d’une excellente qualité », 
explique la copropriétaire, Anne-
Marie Dionne, dont l’entreprise 
emploie entre 20 et 25 personnes 
tout au long de l’année. 

Reprise par les enfants de Jean-
Paul  Dionne i l  y  a  quelques 
années, la Légumerie pourra 
compter sur la troisième généra-
tion de la famille. En effet, Marc-
Olivier, Charles, Jean-Philippe et 
Catherine Dionne assureront le 
futur de l’entreprise. Les quatre 
membres en règle de la Légume-
rie ont fait des études connexes 
qui apporteront beaucoup à 
l’entreprise, fait valoir la fille de 
la relève, Catherine Dionne. 

«  Chacun se complète avec 
son domaine d’études. Moi, je 
suis  ingénieure alimentaire, 
mes frères ont étudié en génie 
industriel, génie mécanique et 
électromécanique. L’un de mes 
frères est encore aux études », 
souligne-t-elle. 

L’entreprise familiale ne veut 
pas trop prendre d’expansion et 
privilégie d’autres valeurs qui lui 
ont toujours été propres.

« On effectue une croissance 
contrôlée, explique René Dionne. 
On n’a pas besoin d’avoir des 
résultats comme des entreprises 
capitalistes. On garde la dyna-
mique familiale. » 

Catherine Dionne nourrit quant 
à elle beaucoup d’ambition pour 
l’entreprise familiale érigée par 
son grand-père. 

« La relève doit toujours ame-
ner l’entreprise à son plus haut. 
La marche est montée, le plus 

gros de l’entreprise est bâti. Notre 
rôle est d’amener cette entreprise 
à un plus haut niveau, conti-
nuer d’innover et apporter nos 

connaissances, tout en trouvant 
des nouveautés », indique-t-elle. 

P a r  a i l l e u r s ,  l ’e n t r e p r i s e 
cookshiroise continue de placer 

l’environnement au cœur de ses 
opérations quotidiennes, et ce 
depuis sa fondation.

«   O n  a  z é r o  d é c h e t .  O n 

transforme 10 millions de livres 
de légumes par année.  Avec 
les résidus de pelage, on fait de 
l’engrais pour les terrains. Les 
résidus de transformation, eux, 
deviennent de la nourriture pour 
les animaux. Le développement 
durable est une grande valeur 
chez nous  »,  poursuit  Anne-
Marie Dionne.

DES LÉGUMES ET DE 
L’HISTOIRE

La qualité des légumes qu’offre 
La Légumerie ne date pas d’hier. 
C’est en 1983 que la Légumerie 
commence à transformer les 
pommes de terre qui sont culti-
vées dans le champ familial. En 
1996, la Légumerie remporte 
d’ailleurs la médaille d’or de 
l’Ordre du Mérite agricole. 

Par la suite, la Légumerie com-
mence à transformer et à distri-
buer une plus grande variété de 
légumes. À ce jour, 17 légumes se 
font couper de 50 manières diffé-
rentes pour satisfaire les clients 
de l’entreprise. 

Récemment, les propriétaires 
de la Légumerie ont soumis leur 
candidature à la bannière Créa-
teurs de saveurs, une certification 
des Cantons-de-l’Est. 

L e  l o g o  d e s  C r é a t e u r s  d e 
saveurs est attrayant pour n’im-
porte quelle entreprise, selon 
René Dionne « Il y a une conno-
tation de haut de gamme et de 
saveur. Ces produits ont une belle 
notoriété. On apporterait à Créa-
teurs de saveur et ils nous appor-
teraient aussi », conclut-il. 

Une troisième génération 
de Dionne à la Légumerie

TOMMY BROCHU
tommy.brochu@latribune.qc.ca

La relève de la Légumerie de Cookshire-Eaton est déjà bien impliquée dans l’entreprise familiale, propriété de Anne-

Marie et René Dionne, qu’on reconnaît à l’arrière-plan. La relève Dionne a pour prénoms Jean-Philippe, Catherine, 

Charles et Marc-Olivier Dionne. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, JESSICA GARNEAU 

Une présence rassurante dans le Haut-Saint-François

Arrangements funéraires préalables • Suivi de deuil
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EAST ANGUS — Le Club quad du 
Haut-Saint-François est un pion-
nier en matière de véhicule tout 
terrain (VTT) et de motoneige. 
En effet, plus de 300 membres 
sont inscrits et peuvent profi-
ter de leur carte de membre été 
comme hiver. 

Le fait de pouvoir enfourcher 
son quad tout au long de l’année 
est une fierté pour les directeurs 
du club. 

Parmi ceux-ci, Bernard Boulan-
ger, qui est également membre 
fondateur, se réjouit de pouvoir 
pratiquer son activité préférée tout 
au long de l’année.

«   Ha b i tu e l l e m e n t ,  l e  q u a d 
est pratiqué seulement l’hiver, 
indique-t-il. Ici, on peut en faire 

l’été. On a des ententes avec les 
municipalités pour passer dans 
certains chemins publics. Les 
autres clubs ont aussi commen-
cé à le faire, mais nous sommes 
les premiers à l’avoir développé 
dans notre secteur. »

DU TOURISME
Plusieurs touristes viennent 

des grands centres afin de pra-
tiquer le VTT qui n’a pas sa place 
dans les grandes villes. 

«  La base de notre clientèle 
est régionale, poursuit M. Bou-
langer.  Par  contre,  ça arr ive 
souvent que les gens prennent 
d e s  va ca n c e s,  h i v e r  c o m m e 
été, pour faire du VTT. Je vois 
des gens venir de Montréal, de 
Saint-Jean-Sur-Richelieu,  de 
Québec. Nous sommes réputés 
pour avoir de beaux sentiers », 
affirme-t-il.  

L’attraction de touristes pour 
la  pratique du V TT dans les 
sentiers vient nécessairement 
soutenir l’offre commerciale de 
la MRC du Haut-Saint-François. 
En effet, les restaurants et les 
hôtels sont souvent visités par 
les membres du club. 

«  Tous les restaurants et les 
h ô te l s  s o nt  m e nt i o n n é s  su r 
l a  c a r t e  q u ’o n  d o n n e  à  n o s 

membres, assure M. Boulanger. 
Ce n’est pas pour rien qu’on a 
beaucoup de publicité. On doit 
même se limiter. Les gens de la 
communauté mangent souvent 
dans les petits restaurants  », 
commente-t-il.

PRIORISER  
L’ÉDUCATION

L es dire cteurs  du club ont 
le droit de donner des contra-
ventions aux utilisateurs qui 
enfreignent les lois. Par contre, 
passer par la prévention et l’édu-
cation fait partie de leur mission. 

« Ce n’est pas à notre avantage 
de se mettre tout le monde à 
dos, analyse Bernard Boulanger. 
Vous voyez, ici, on a une belle 
bâtisse en guise de relais. Par 
contre, d’autres clubs donnaient 
plus de contraventions et ont vu 
leur relais partir en fumée. Nous, 
on veut faire de la sensibilisation 
et de l’éducation. »

Pa r  a i l l e u r s ,  d e s  a c t i v i t é s 
sont organisées afin que les 
membres des différents clubs 
se rencontrent et socialisent. 
Le président du Club quad du 
Haut-Saint-François, Charles 
Lachance, et son équipe orga-
nisent plusieurs événements. 

«  Tous les automnes, on fait 

un rallye. Il y a un souper par 
la suite. On se rassemble et on 
s’amuse. Notre activité la plus 
populaire est le souper hotdog. 
On en vend plus de 50  dou-
zaines.  Tous les  c lubs  de  la 
région participent. Dans notre 
région, on essaie de ne pas les 
faire en même temps pour pou-
voir s’encourager l’un l’autre », 
explique-t-il. 

Les amateurs de VTT peuvent 
s e  p r o c u r e r  u n e  c a r t e  d e 
membre (droit d’accès) pour 
300 $ par année. Le quad doit 
être assuré et le détenteur doit 
avoir son permis de conduire. 

club Quad du haut-saint-françois

Les sentiers de la popularité

la pratique du Vtt en sentiers permet aux amateurs de découvrir le haut-saint-françois sous un autre angle et de déve-

lopper des liens autour d’une même passion. — PHoTo LA TribUne, TommY broCHU

« La base de notre 
clientèle est régionale. 
Par contre (...) je vois 
des gens venir de 
Montréal, de Saint-
Jean-Sur-Richelieu, 
de Québec. Nous 
sommes réputés  
pour avoir de beaux 
sentiers. »

 — bernard boulangerQUARTIER

DURABLE

ET PARC

INDUSTRIEL

Développement résidentiel durable LEED

• Quartier Solaire - 14 lots
• Quartier Éco-responsable - 22 lots
• Camping - 200 lots
• Quartier des générations
• Quartier Zen

Développement du parc industriel
Développement commercial
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LINGWICK — Lorsqu’un maire 
amorce un premier mandat, le 
temps d’adaptation est parfois 
un peu long et les actions peuvent 
tarder à venir pendant qu’il se met 
à jour sur les différents dossiers. À 
Lingwick, où Marcel Langlois vient 
d’effectuer son premier et unique 
mandat, les choses n’ont pas traîné 
en longueur.

Pour cet ancien directeur d’école, 

c’est le respect qui fut le mot clé 
de la relance de la communauté, 
axée autour du bénévolat et de 
l’engagement. Bien loin de s’oc-
troyer tout le crédit, le dynamique 
octogénaire préfère souligner la 
force des troupes.

«   J ’étais  chanceux  :  chaque 
conseiller avec lequel je travail-
lais était dévoué et travaillant. On 
travaillait dans un esprit de colla-
boration et de confiance. C’était 
vraiment merveilleux », affirme-
t-il, visiblement satisfait. 

La municipalité de Lingwick, 
qui compte environ 400 citoyens, 

dénombre 13 organismes sans but 
lucratif (OSBL). L’apport de ces 
organismes a été très important 
au cours du mandat de M. Lan-
glois et l’est encore aujourd’hui. 

Ces organismes sont en retour 
traités aux petits oignons alors 
que meubles, locaux et bâtiments 
de la Municipalité leur sont prêtés 
pour leurs activités.

PRÊCHER PAR 
L’EXEMPLE

Marcel Langlois est par ailleurs 
le premier à donner du temps 
pour les citoyens. « Je suis engagé 

dans la communauté depuis 
20 ans. Un jour, je racontais aux 
citoyens l’histoire de la munici-
palité. J’ai dit que dans un petit 
milieu comme le nôtre qui est 
éloigné des grands centres, on 
n’a pas le choix de recréer la soli-
darité de nos pères. Le dévelop-
pement se fera si vous le prenez 
en main », se rappelle le maire 
sortant. 

Les actions concrètes n’ont pas 
tardé. Le petit marché public de 
la municipalité, qui était fermé 
depuis un an, a repris en force. 
« On a greffé un petit pub au mar-
ché public. On a vu 150 personnes 
venir souper les vendredis soirs. 
Les passants s’arrêtaient sur le 
bord de la route pour venir avec 
nous », explique M. Langlois. 

Le pub était opéré par des béné-
voles et les profits engendrés par 
la vente d’alcool ont été répartis 
également entre les 13 OSBL de 
la municipalité.  

« On a favorisé la vie commu-
nautaire. Les gens sont assez 
fiers de la vie en communauté », 
remarque M. Langlois. 

D’autres activités importantes, 
comme la Nuit du pont couvert, 
ont pris de l’ampleur et gagnent 
en reconnaissance et en succès. 

Marcel Langlois ressort très 
satisfait de ce mandat de quatre 
ans, qu’il n’a pas voulu renouve-
ler pour  afin de s’occuper de sa 
famille. Il admet toutefois que 
quitter la mairie vient avec un 
deuil à vivre. « Après tout ce que 
j’ai vécu, ça donne le goût d’être là. 
Par contre, les conditions sont ce 
qu’elles sont, donc je m’en vais. » 

M. Langlois demeure convaincu 
que la nouvelle mairesse, Céline 
Gagné, et son équipe poursui-
vront le travail dans la même 
veine. La préparation du tradition-
nel Marché de Noël est d’ailleurs 
en cours au village et aura lieu le 
samedi 2 décembre.

LinGWicK

Bâtir dans la solidarité

après un mandat rassembleur à la mairie de Lingwick, marcel Langlois retourne 

à sa retraite et à son bénévolat engagé dans la municipalité. — pHoTo LA TribUne, 

TommY broCHU
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SCOTSTOWN — L’année 2017 en 
a été une d’importance pour les 
citoyens de Scotstown. La muni-
cipalité célèbre son 125e anniver-
saire et plusieurs festivités ont 
animé le village. 

La mairesse sortante Chantal 
Ouellet, qui aura été en poste pour 
la plupart des activités qui ont 
marqué cet anniversaire, a beau-
coup apprécié cette année. 

« On voulait surfer sur les acti-
vités qui existaient déjà, tout en 
en ajoutant quelques-unes. Par 
exemple, la Fête des neiges exis-
tait déjà, mais on a fait un extra. 
On a fait une marche de deux 
kilomètres aux flambeaux dans 
la forêt. Ç’a été très apprécié », 
raconte-t-elle. 

En tout, une dizaine d’activités 
ont ainsi été organisées par la 
municipalité. Le cabaret-bingo, 
une fête des bénévoles spéciale du 
125e, le concours fleur-emblème, 

un rallye historique, un souper 
pour la fête des parents, une fête 
nationale qui englobait aussi la 
fête de la Ville — qui a été créée 
un 24 juin —, une rencontre des 
anciens de Scotstown, une fête de 
la famille, et, bien sûr, l’Halloween, 
ont été célébrés dans le village. 
Une autre activité viendra, alors 
que les citoyens pourront fêter 
Noël avec une couleur spéciale 
du 125e. 

« Une soixantaine de bénévoles 
nous ont aidés pour les différentes 
activités dans la municipalité, se 
réjouit l’ancienne mairesse. Dans 
les spéciaux, il y a eu l’invitation 
d’un chanteur écossais. Il est venu 
chanter dans trois municipali-
tés de la MRC. Il s’est produit en 
gaélique. Il a beaucoup aimé son 
expérience », affirme-t-elle. 

LA FIN D’UNE BRILLANTE 
CARRIÈRE POLITIQUE

Chantal Ouellet a mis un terme 
à sa carrière politique cette année. 
La dame s’est impliquée durant 
23  ans dans son village. L’an-
cienne mairesse a également reçu 

cette année le prix Elsie-Gibbons, 
une nouvelle distinction créée 
par la Fédération québécoise des 
municipalités et décernée à une 
élue municipale qui a favorisé ou 
maintenu l’avancée des femmes au 
niveau de la politique.  

« C’est un bel honneur. Je ne m’y 

attendais pas. Je pense qu’il y a des 
femmes qui ont fait beaucoup plus 
de choses que moi », réagit-elle. 

Mme  Ouellet a encore le feu 
sacré de la politique, mais quitte la 
tête haute. « Ça va être un deuil. Je 
ne pars pas parce que je n’aimais 
pas ça. Je pars parce que je pense 

que c’est le moment que d’autres 
personnes prennent leur place 
et fassent valoir leurs idées. J’ai 
défendu mes idées avec mes man-
dats, et je pense que j’ai fait du bien 
à Scotstown », dit-elle.   

Parmi ses beaux souvenirs en 
politique, Mme Ouellet va se rap-
peler le combat mené auprès de 
ses concitoyens afin de conserver 
au village le bureau de poste et 
la caisse populaire. Le dossier de 
l’assainissement des eaux, dont 
le plan a été concrétisé dans les 
années 1980, est aussi au nombre 
des réussites dont elle est fière. 

Par contre, le fait saillant de sa 
carrière reste sans doute le sta-
tut du Parc national du Mont-
Mégantic, un dossier qu’elle aura 
défendu durant plus de 20 ans. « Je 
suis fière d’avoir travaillé fort pour 
obtenir la reconnaissance du parc 
comme étant un parc national », 
confirme Mme Ouellet, ajoutant 
qu’elle continuera à s’impliquer 
durant sa retraite.

Dominique Boisvert a été élu 
sans opposition pour prendre la 
relève à la mairie.

scotstown

Célébrations et grand départ

après une vingtaine d’années à la barre de la municipalité de scotstown, chan-

tal ouellet laisse la place à la relève, non sans avoir célébré avec ses concitoyens 

le 125e anniversaire du village. — PHoTo LA TribUne, TommY broCHU
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EAST ANGUS — Les rencontres 
interculturelles sont à l’honneur 
dans le Haut-Saint-François où 
plusieurs immigrants ont profité 
de l’espace de la diversité pour dé-
montrer ce qu’ils sont capables de 
faire. L’Espace de la diversité, un 
événement organisé par la Fédé-
ration des communautés cultu-
relles de l’Estrie, a pour mission de 
faire le lien entre les employeurs 
et les immigrants. 

Des représentants d’entreprises, 
plusieurs organismes de la région 
et des immigrants étaient pré-
sents à la polyvalente Louis-St-
Laurent samedi dernier afin de 
se rencontrer. C’était l’une des 
missions du chargé de projets 
à la Fédération des commu-
nautés culturelles de l’Estrie, 
Edwin Moreno, lorsqu’il a orga-
nisé l’événement financé par le 

gouvernement du Canada en lien 
avec son 150e anniversaire. 

«  On veut faire comprendre 
l’importance de l’immigration à la 
communauté, explique M. More-
no. L’importance du rapproche-
ment interculturel. C’est pourquoi 
on veut que la communauté et les 
immigrants échangent. »  

L’autre objectif est bien sûr que 
les immigrants découvrent les 
MRC de la région. « C’est déjà arri-
vé que des gens arrivent en ville, 
mais ne se sentent pas si bien 
accueillis à cause des préjugés. 
On veut avoir des bases solides 
aux niveaux social, communau-
taire, administratif et politique 
pour avoir une belle diversité 
culturelle », poursuit M. Moreno.

De son côté, le directeur de la 
Fédération des communautés 
culturelles de l’Estrie, Bouba-
car Cissé, est bien fier de cette 
initiative. « L’accueil des diffé-
rentes populations est très bien. 
Les gens sont accueillants. On 
conclut la tournée des sept MRC, 

et ce que l’on découvre, c’est que 
les intervenants sont aux aguets. 
Ils organisent leurs propres activi-
tés et nous, on vient en soutien », 
commente-t-il. 

La vie sociale et le travail sont 
indissociables et l’un ne va pas 
sans l’autre, souligne M. Cissé. 

«  Il faut conjuguer l’environ-
nement entre les immigrants et 
la communauté, mais en même 
temps, il faut aussi que les immi-
grants puissent avoir des emplois. 
Si les deux aspects ne vont pas 
bien, il va y avoir un échec. On 
vient pour contribuer au sein de 
la collectivité », indique-t-il. 

Le préfet de la MRC du Haut-
Saint-François,  Rob er t  Roy, 
voit en cette activité l’ajout d’un 
beau bagage à la région. « C’est 
une opportunité d’avoir un bel 
échange avec les différentes 
cultures. On peut aussi vendre 
notre région et tout le monde 
peut voir des opportunités. C’est 
une richesse qui vient de l’exté-
rieur. Il ne faut pas se fermer à 
cela », analyse-t-il. 

L’important pour la MRC sera de 
rendre disponibles des emplois 
toute l’année. «  On va devoir 
annoncer du travail à long terme, 
pas juste du saisonnier. Si l’on 
veut garder les gens avec nous, 
c’est cet aspect-là qu’il va falloir 
développer », conclut M. Roy. 

Tirer profit de la diversité 
culturelle de la région

Le préfet de la mrc du haut-saint-françois, robert roy, et le directeur de la 

fédération des communautés culturelles de l’Estrie, Boubacar cissé, espèrent 

le développement de mesures qui permettront d’offrir aux nouveaux arrivants 

des opportunités de travail et de vie sociale en région. — PHoTo LA TribUne, TommY 

broCHU
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EAST ANGUS — Violence sexuelle, 
violence conjugale, agression, har-
cèlement, mais, surtout, sexisme 
ordinaire, c’est ce que combattent 
les organismes qui se sont réunis 
pour le projet «Elle n’a pas dit oui». 
Dans le Haut-Saint-François, de-
puis quelques années, la lutte est 
féroce. 

L’intervenante au Centre des 
femmes du Haut-Saint-François 
La Passerelle, Marylin Ouellet et 
l’intervenante à la Maison pour 
les femmes et enfants victimes 
de violence conjugale La Méri-
dienne, Sabrina, pilotent le projet 
Elle n’a pas dit oui. La Corporation 
de développement communau-
taire du Haut-Saint-François via 
son chargé de projet et agent de 
communication, Martin Mailhot, 
se joint aussi au projet. 

Les organismes ont décidé de 
s’associer afin de créer des affiches, 
des vidéos et désormais des confé-
rences pour dénoncer le sexisme 

ordinaire. « C’est parti d’un constat 
où les campagnes de sensibilisa-
tion à la violence sexuelle s’adres-
saient surtout aux femmes, indique 
Marilyn Ouellet. Elles se faisaient 
dire de surveiller leur verre, par 
exemple. Ça nous dérangeait. On 
s’est dit : pourquoi ne pas s’adres-
ser d’abord aux agresseurs et aux 
témoins? »  

COMBATTRE LES BLAGUES 
PAR LES BLAGUES

Le sexisme ordinaire est souvent 
interprété comme étant des jokes 
de mononcle, mais cela peut aller 
beaucoup plus loin, selon Mari-
lyn Ouellet. « Ça va des blagues 
sexistes à la discrimination à l’em-
ploi jusqu’au meurtre. La violence 
sexuelle se situe dans le haut de 
la pyramide. Dans les familles, on 
commence à parler de ce qui était 
tabou, comme les oncles cochons 
qui tapent les fesses des jeunes 
filles », affirme-t-elle. 

Les organisateurs, qui en sont à 
la deuxième phase de leur projet, 
ont tourné des capsules à saveur 
humoristique et ont pondu des 
affiches de style bande dessinée. 

La deuxième phase consiste à 
offrir des conférences dans les 
écoles et maisons des jeunes. 

« Il faut dire que le Haut-Saint-
François a un taux de violence 
sexuelle assez élevée, ajoute la 
directrice de la Corporation de 
développement communautaire 
du Haut-Saint-François, Jinny 

Mailhot. Il y a un historique et les 
gens le sentent qu’il y a un pro-
blème dans la MRC. Dans tous 
les secteurs, les intervenants 
se sont entendus pour dire que 
l’égalité homme-femme est aussi 
importante que le développement 
économique. »

UN PROCESSUS DÉFAILLANT 
Marylin Ouellet souligne par ail-

leurs que le processus de plainte 
n’est pas ce qu’il devrait être. Les 
femmes et les hommes qui portent 
plainte pour agression ou harcèle-
ment aux autorités ne seraient pas 
assez entendus. 

«  On voit un obstacle assez 
majeur au niveau du corps policier. 
Ce n’est un secret pour personne, 
il y a une incompréhension des 
préjugés et un manque d’informa-
tion. Quand la plainte est retenue, 
il faut aller au tribunal et il faut 
que le jugement soit adéquat », 
dénonce-t-elle. 

Selon les intervenants, le retour 
des cours d’éducation sexuelle 
serait une bonne piste de solution. 
« C’est une grande erreur d’avoir 
enlevé ce cours, commente Mar-
tin Mailhot. Avec la pornographie 
incontrôlable qui entre dans nos 
maisons, il est temps que le gou-
vernement les ramène. »

Le regroupement Elle n’a pas 
dit oui travaille sur une troisième 
phase du projet dont les détails 
seront dévoilés en temps et lieu.

EllE n’a pas dit oui

le combat contre le sexisme se poursuit

marylin ouellet du centre des femmes la passerelle, sabrina de la maison pour 

femmes et enfants victimes de violence conjugale la méridienne et martin 

mailhot de la corporation de développement communautaire du haut-saint-

françois pilotent le projet Elle n’a pas dit oui dans le haut-saint-françois.  

— PHoTo LA TribUne, TommY broCHU
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DuDswell — Quatre ans après 
le début du projet Harmonie initié 
par un groupe de citoyens et l’en-
treprise Graymont, la paix règne 
entre la population de Dudswell 
et la compagnie. 

C’est le directeur d’usine à Mar-
bleton, Alexandre Renaud, qui 
chapeaute ce projet depuis son 
lancement en 2013.  Au tout 
début,  avec ses collègues,  i l 
voulait d’abord redonner à la 
communauté.

« Au départ, c’était un problème 
opérationnel, explique-t-il. On a 

des gisements de pierre calcaire 
économiquement rentables pour 
une cinquantaine d’années. Le 
problème, c’est que la pierre est 
profonde dans les carrières, donc 
il y avait beaucoup de roche inuti-
lisable, mais on n’avait plus d’es-
pace pour mettre la pierre. » 

Si les gisements sont exploités 
depuis les 200 dernières années 
à Dudswell, les temps ont bien 
changé, fait valoir M. Renaud.

« Le temps où l’on empile un 
tas de roches et qu’on ne fait rien 
avec est chose du passé. On a pré-
senté le projet à la population et 
certains ont proposé un comité 
citoyen, ce que l’on a fait. Le but 
du comité était de contribuer afin 
d’augmenter la qualité de vie dans 

la région », poursuit-il. 
L’exploitation souterraine de 

Graymont n’est pas dangereuse 
pour la santé des habitants de 
Dudswell. Par contre, il peut être 
désagréable de voir des roches à 
longueur de journée.

L e  p ro j e t  Ha r m o n i e  v a  e n 
q u e l q u e  s o r t e  r e d o n n e r  l e 
centre-ville aux villageois, selon 
Alexandre Renaud. « On a une 
carrière qui était située au plein 
cœur du village. On avait encore 
une dizaine d’années d’exploita-
tion. Par contre, on a convaincu 
la haute direction de la lais-
ser tomber,  car ça avait  trop 
d’impact sur les gens. On est en 

train de remplir la carrière afin 
de faire un espace vert pour la 
communauté. »

L’espace vert  pourrait  per-
mettre d’ajouter des services aux 
citoyens de la municipalité.

« Il n’y a pas de parc à Dudswell, 
à part celui de l’école, analyse 
M. Renaud. Il n’y a pas de terrain 
de soccer, par exemple. De plus, 
le lieu est situé près du musée et 
d’un stationnement. On a un pro-
jet intéressant au niveau local, qui 
ne sera pas associé à Graymont. » 

D’autres projets ont eu lieu au 
cours des dernières années pour 
améliorer la qualité de vie des 
gens de Dudswell. « À côté de 

la carrière 5, il y avait un tas de 
roches qui n’était pas végétalisé. 
On a travaillé avec des architectes 
paysagers pour remodeler tout 
cela pour uniformiser le paysage. 
Le site de Graymont se marie très 
bien au paysage », fait remarquer 
M. Renaud. 

Le remplissage de la carrière 5 
s’effectue ensuite avec des pierres 
non utilisées. « On est dans les 
autorisations gouvernementales. 
Tout dépend des ventes, mais 
d’ici trois ans et demi, les citoyens 
devraient avoir leur espace vert. 
En moins d’un an, on a déjà rem-
pli le tiers de la carrière », conclut 
Alexandre Renaud. 

de l’harmonie et de la verdure

La transformation de la carrière 5 en espace vert se poursuit à dudswell. En moins d’un an, le tiers de la carrière a été 

remblayé avec de la roche non utilisée dans les opérations de Graymont. — PHoTo FoUrnie

TOMMY BROCHU

tommy.brochu@latribune.qc.ca

scotstown — l’entreprise 
léo Désilets Maître Herboriste 
de scotstown a la réputation de 
s’impliquer énormément dans son 
village. la compagnie, qui emploie 
environ 35 des 500 habitants du 
village, donne plus qu’à son tour. 

Si donner de l’argent à des fon-
dations est une chose, prêter ses 
employés à répétition en est une 
autre. En effet, plusieurs employés 
de l’entreprise sont des pompiers 
volontaires. Ceux-ci doivent se 
libérer pour aller éteindre des feux, 
selon le président-directeur géné-
ral de Léo Désilets Maître Herbo-
riste, Benoit Fortin. 

« On a tout près de 50 employés, 
dont environ 35 qui vivent à 
Scotstown, affirme M. Fortin. La 
plupart des pompiers volontaires 
sont des gens qui travaillent chez 
nous. L’une de nos participations à 

la municipalité, c’est que lorsqu’un 
feu se déclare, on perd une partie 
de nos employés. Ça fait partie de 
notre travail dans la communau-
té », affirme-t-il.

Par ailleurs, Léo Désilets Maître 
Herboriste a organisé en février 
dernier une collecte de fonds 
pour la communauté. « C’est un 

événement ponctuel qu’on a fait 
pour le parc-école du village. Avec 
un cabaret-bingo, on a amassé 
14 000 $ pour cette cause. Il y avait 
aussi un chansonnier et des humo-
ristes lors de la soirée. On avait 
mobilisé une bonne partie du vil-
lage », se remémore M. Fortin. 

Le parc-école est présentement 
en construction. Environ 60 000 $ 
ont été nécessaires afin de bâtir ce 
parc. 

M. Fortin ne rejette pas du revers 
de la main l’idée d’un autre évé-
nement pour sa communauté. 
« Les citoyens aimeraient qu’on 
répète l’expérience du cabaret-
bingo, mais il faut premièrement 
se trouver une cause. C’était facile 
la dernière fois, car presque tout le 
monde est prêt à aider les jeunes. Il 
faudrait aussi trouver une nouvelle 
place pour le faire », indique-t-il. 

La cause de l’église du village, 
qui est fermée durant l’hiver, faute 
de chauffage, pourrait être la pro-
chaine cause de Léo Désilets 
Maître Herboriste.

Léo Désilets : au cœur  
de la vie de Scotstown

Benoit fortin est président-directeur 

général de Léo désilets maître her-

boriste. — PHoTo FoUrnie
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East angus — L’organisme Mois-
son Haut-saint-François s’est 
récemment vu octroyer un finan-
cement récurrent de 10 000 $ 
de la part du gouvernement du 
Québec. avec la première arrivée 
de cet argent, l’organisme a pu se 
reloger afin de répondre à plus de 
besoins. 

C’est le sourire aux lèvres que la 
directrice de Moisson Haut-Saint-
François, Katia Palardy, a ouvert 
les portes de ses nouveaux locaux 
sur la rue Maple à East Angus. 

« On a obtenu 10 000 $ récurrent 
par année. Cet argent va servir au 
fonctionnement. On a énormé-
ment de coûts de transport. On 
dessert 14 municipalités, réparties 
sur sept points de chute », explique 
Katia Palardy.

Cet argent viendra s’ajouter aux 
fonds amassés grâce à plusieurs 
collectes de fonds effectuées au 
cours de l’année. « On avait fait la 
demande pour 105 000 $. On a eu 
10 000 $, mais ce n’est pas un pla-
fond, c’est une base. En deçà de 
75 000 $ par année, une banque 
alimentaire ne peut pas fonc-
tionner. En plus, ces événements 
nous font connaître au sein de la 
population de la MRC », explique 
Mme Palardy. 

Pour trouver les sous, les deux 
employées de Moisson Haut-
Saint-François travaillent sans 
relâche. « On fait plusieurs col-
lectes de fonds. Il y a le bazar du 
livre au Centre culturel tous les 
jeudis, on a la course aux canards 
qui nous rapporte environ 8000 $ 
par année. On a aussi un bar à pou-
tine qui nous rapporte autant. On 
ne lâche pas! » indique la directrice 
de l’organisme. 

UN NOUVEAU LOCAL

Avec ce nouveau local, Moisson 
Haut-Saint-François bénéficie 

d’un espace quatre ou cinq fois 
plus important que ce qu’il avait 
au Centre culturel d’East Angus 
dans l’ancien entrepôt. 

« On plafonnait à notre ancien 
local, explique l’adjointe de Mois-
son Haut-Saint-François, Nathalie 
Martin. On ne pouvait plus faire 
de rotation des stocks. Ici, c’est 
beaucoup plus grand. En plus, on 
va pouvoir louer trois locaux de 
la bâtisse, ce qui va nous aider à 
payer notre loyer. »

Auparavant, les emplacements 
physiques de Moisson Haut-
Saint-François étaient répartis en 
trois lieux. Se retrouver pignon 
sur rue en un seul endroit facili-
tera énormément les choses pour 
Mme Palardy. 

«   Av a n t ,  n o u s  a v i o n s  l ’e s -
pace entrepôt à East  Angus, 
notre bureau à Cookshire et on 
avait des congélateurs à trois 
endroits différents dans la MRC. 
C’était vraiment compliqué  », 
mentionne-t-elle. 

Si les dons affluent chez Mois-
s on Haut-Saint-François,  la 
place était devenue rare dans les 
anciens locaux. Maintenant, les 
douze électroménagers et six éta-
gères sont facilement accessibles. 
« On ne manque vraiment pas 
de nourriture. On a entre 1000 
et 2000 kilos de nourriture qui 
sont apportés par Moisson Estrie 
toutes les semaines. En plus, on 

a de belles collaborations avec le 
IGA et le Boni-Choix de La Patrie. 
Beaucoup d’agriculteurs nous 
donnent des surplus, également », 

se réjouit Katia Palardy. 
Tous les mois, l’organisme Mois-

son Haut-Saint-François, qui existe 
depuis presque trois ans, nourrit 

400 personnes. Une cinquantaine 
de familles sont desservies toutes 
les semaines. Des paniers de Noël 
seront aussi distribués.

Moisson Haut-saint-François 
se relocalise et s’agrandit

nathalie martin et Katia Palardy se réjouissent du regroupement en un seul lieu des installations de moisson haut-saint-

françois à East angus. — PHoTo LA TribUne, TommY broCHU
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EAST ANGUS — Les Jardins Vi-
vaces de Fernand ont reçu tout 
un honneur, un peu plus tôt cet 
automne, alors que les proprié-
taires ont obtenu le prix Expé-
rience jardin 150e, à l’occasion du 
150e anniversaire du Canada. 

Les Jardins Vivaces de Fernand 
font partie des 150 jardins sélec-
tionnés par le Conseil canadien 
du jardin, collaborant au passage 
avec l’Association canadienne des 
pépiniéristes et des paysagistes. 

«  C’était une vraie surprise, 
indique la copropriétaire, Lise 
Gosselin. Je pensais que c’était 
une fraude, car je ne suis pas très 
bonne avec les ordinateurs. Fina-
lement, ma fille a inspecté le cour-
riel, et c’était vrai. C’est quelque 
chose! »

Depuis maintenant 23 ans, le jar-
din de Fernand et de Lise Gosselin 
à East Angus est ouvert au public. 
Les visiteurs peuvent y trouver plus 
de 100 000 plants de vivaces de 
toutes sortes, un château construit 
des mains de Fernand Gosselin, 
plusieurs étangs et un très long 
ruisseau qui couronne la beauté 
de l’endroit fleuri. 

« on Travaille  
avec la naTure »

Le mot d’ordre pour Fernand 
Gosselin : le respect de la nature. 
En effet, il est très important pour 
le couple de ne pas brusquer les 
insectes, les plantes et les ani-
maux. « À titre d’exemple, je ne 
coupe pas certaines plantes avant 
le premier gel, le temps que les 
bourdons aient le temps de buti-
ner, explique Fernand. Je ne coupe 
jamais les bons arbres. Je travaille 

avec la nature. » 
En plus de tout ce travail, le défi 

pour ces deux passionnés est 
de trouver de nouvelles variétés 
de plantes à faire découvrir aux 
curieux qui viennent voir leur ins-
tallation durant l’été. 

L’emploi d’insecticides est aussi 
proscrit dans leur petit coin de 
paradis. « Avec toutes les sortes 
de fleurs que nous possédons, on 
a beaucoup de sortes d’oiseaux, 
beaucoup de sortes d’insectes et 
beaucoup de sortes de grenouilles. 
Tout se fait en nature. On n’a pas 
besoin de produits chimiques, 
car il y a un beau contrôle biolo-
gique au sein du jardin », explique 
M. Gosselin. 

Travail d’hiver
Les mauvaises langues peuvent 

parfois affirmer que l’hiver est 
facile et tendre pour les jardiniers, 

mais pour Fernand Gosselin, c’est 
tout à fait faux puisqu’il profite de 
la saison froide pour réparer et 
construire les bâtiments du jar-
din, dont le château qu’il monte 
seul après avoir coupé et taillé le 
bois chez lui, à partir de spécimens 
de sa forêt.

«  Cet hiver, je vais continuer 
de bâtir le château. Ce sera une 
grande salle qui permettra de faire 
des conférences d’horticulture. En 
plus, ça va servir d’abri s’il pleut », 
indique M. Gosselin, visiblement 
content du travail qu’il accomplit 
jour après jour. 

La saison dernière, des gens de 
Belgique, du Vietnam, de la France 
et des États-Unis ont rendu visite 
à Lise et à Fernand. Les intéressés 
pourront visiter les installations 
des Jardins Vivaces de Fernand 
l’été prochain. www.jardinsvi-
vacesdefernand.com 

Les Jardins de fernand se distinguent 

Lise et fernand Gosselin prennent depuis des années un soin jaloux de leurs 

jardins et sont très fiers d’avoir reç le prix Expérience jardin 150e, à l’occasion 

du 150e anniversaire du canada. — PHoTo LA TribUne, TommY broCHU
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ASCOT CORNER — L’ancienne 
joueuse de tennis de table Hélène 
Bédard a été intronisée au Pan-
théon des sports de Sherbrooke 
pour ses performances remar-
quables. L’athlète a su dévelop-
per cette discipline dans le Haut-
Saint-François et faire grandir un 
sport aussi méconnu dans la petite 
municipalité.

« La Ville m’a soutenue. Je me sou-
viens d’un voyage de perfectionne-
ment en Chine qui était dispendieux. 
J’avais eu de l’aide de la municipalité 
et de la Caisse. On avait aussi le gym-
nase disponible. On pouvait l’utiliser 
quand on voulait », se remémore-t-
elle en soulignant les avantages de 
grandir dans une petite communau-
té prête à aider ses jeunes.

Par contre, une carrière cana-
dienne n’est pas facile au tennis de 
table. « Ce n’est pas évident d’avoir 
une carrière en tennis de table ici. 
J’avais une carte de Sports Canada, 
donc je gagnais un peu de sous, mais 
pas vraiment assez pour en vivre. 
J’aurais dû aller en Europe si j’avais 
voulu aller plus loin. »

La carrière d’Hélène Bédard 
débute lors des Jeux du Québec de 
1980. La jeune fille ne subit qu’une 
seule défaite et remet ça en 1981, 
à Victoriaville, où elle remporte la 
médaille d’or. 

Par la suite, Hélène Bédard prend 
rapidement du galon. En 1983, 
âgée de 15 ans, l’athlète devient 
championne junior au Québec et 
conserve son titre pendant plus de 
cinq ans. 

Au niveau national, Hélène Bédard 
remporte une médaille de bronze 
aux Jeux du Canada à Chicoutimi et 
devient championne junior cana-
dienne en 1984 et 1985. 

C’est d’ailleurs en 1985 que Bédard 
se joint à l’équipe nationale cana-
dienne, se préparant ainsi à repré-
senter le pays aux championnats 
du monde, aux championnats du 
monde universitaires et aux Jeux 
panaméricains, entre autres. 

La pongiste manque cependant de 
peu les Jeux olympiques de Séoul et 
de Barcelone.

« J’ai fait les qualifications en 1988 
et en 1992, mais ils envoyaient deux 
femmes en Amérique du Nord. 
J’étais en sixième position, mais je ne 
me suis pas qualifiée », se rappelle 
Hélène Bédard.  

L’athlète d’Ascot Corner a ensuite 
développé ses aptitudes d’entraî-
neuse. Tout en poursuivant la com-
pétition, elle aide les jeunes athlètes 
de la relève à développer leurs tech-
niques. Hélène Bédard a notamment 
été l’entraîneuse à l’école secondaire 

du Triolet de 2007 à 2011. Elle a éga-
lement pris les rênes de l’équipe du 
Québec pour plusieurs champion-
nats canadiens. 

Ce double emploi d’athlète et d’en-
traîneuse a beaucoup plu à Hélène 
Bédard, qui est aujourd’hui établie 
à Ascot Corner. « Ça aide d’être 
joueuse et entraîneuse. On com-
prend plus de choses. Je pouvais 
gagner de l’argent comme entraî-
neuse et je pouvais continuer à me 
pratiquer également. »

Aujourd’hui, Hélène Bédard 
n’écarte pas un retour dans le 
monde du sport dans sa région 
bien-aimée. « On ne sait jamais ce 
qui peut se produire dans l’avenir. 
Si le besoin est criant au niveau du 
tennis sur table à Ascot Corner, ce 
sera peut-être difficile d’y résister, 
mais présentement, je n’ai pas trop 
le temps! »

La reine du tennis  
de table intronisée

hélène Bédard — PHoTo LA TribUne

5247722  5247837  

5248721  

4388, ROUTE 112

ASCOT CORNER

819 569.2575

Pierre Chouinard et Fils
une entreprise familiale
nouvellement installée à Ascot Corner,

BIENVENUE ETMERCI DE NOUS AVOIR FAIT CONFIANCE
AVEC L’ACHAT DE VOS DEUXWESTERN STAR 4700SB !

Guitares Godin, qui opère cinq usines au Québec et une

aux États-Unis, est le plus important fabricant de guitares

enAmérique.Le volumedeproduction est de 1 500guitares

par semaine qui sont distribuées dans plus de 40 pays

à travers le monde. L’entreprise doit sa renommée à la

qualité de ses produits, à son développement technique

innovateur et au savoir-faire de ses employé(e)s. Guitares

Godin est une entreprise très active en R&D.

Plusieurs postes disponibles, techniques et production!

Joins-toi à notre équipe!

usine300@godinguitars.com

Vos escaliers limitent
vos déplacements et vos aires de vie?

Il existe des solutions simples et
accessibles pour vous aider à jouir
pleinement de toute votre maison.

Accrédités PAD, SAAQ et CNESST

Résidentiel et commercial

819 658-2222 OU1 844 353-8228

EntrEtiEn • installation

réparation

www.elevaction.ca

500$

PLUSIEURS PRODUITS D’AIDE
À LAMOBILITÉ

plateforme élévatrice, lève-personne,
ouvre-porte, siège de bain, chaise

d’escalier, ascenseur, etc.

de rabais

sur nos chaises
d’escalier Siena
Jusqu’au 31 décembre.
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Saint-iSidore-de-Clifton — la 
municipalité de Saint-isidore-de-
Clifton s’est dotée, l’été dernier, 
d’une borne de recharge pour les 
voitures électriques. Malheureuse-
ment, cette borne est sous-utilisée 
selon le directeur général du village, 
Gaétan Perron. 

La borne, qui est placée entre 
l’hôtel de ville et le camping, 
n’est pas très achalandée. « Elle 
est sous-utilisée. Il y a seulement 
deux personnes au village qui 
ont une voiture électrique et ils la 
rechargent chez eux », déplore-t-il.

Par contre, cet atout peut ame-
ner des visiteurs du côté de 
Saint-Isidore-de-Clifton. « On est 
identifiés sur le réseau d’Hydro-
Québec. On fait un maximum de 
publicité pour que les gens soient 
au courant qu’on l’a », explique 
M. Perron. 

De plus, géographiquement, 
Saint-Isidore-de-Clifton est près 
des États-Unis. La municipa-
lité offre des services d’héberge-
ment, d’essence et de restauration 
comme les villages-relais. « On est 
sur la route 253 et l’on est le der-
nier village avant les États-Unis 
qui a du carburant. On ajoute 
un service pour les visiteurs. On 
est comme un village-relais, sans 
être sur la liste. On espère que la 
borne électrique pourrait éven-
tuellement amener des gens au 
camping », ajoute-t-il.

Malheureusement, les véhicules 
municipaux ne seront pas 100 % 
électriques de sitôt. « C’est dif-
ficile d’électrifier nos véhicules 
municipaux, car on a des véhi-
cules lourds. On a des camions 
dix roues, des chargeurs, etc. 
On n’a pas de petits véhicules 
dont on pourrait  se ser vir  », 
mentionne-t-il. 

UN ÉCOVILLAGE
Par ailleurs, la municipalité de 

Saint-Isidore-de-Clifton aimerait 
bien devenir écovillage dans les 
années à venir. « On tend à deve-
nir écovillage, indique Gaétan 
Perron. On est aussi verts qu’on 
peut l’être. C’est une tendance sur 
laquelle le comité de développe-
ment se penche », conclut-il.

Pour l’instant, Saint-Isidore-de-
Clifton est la seule municipalité 
de la MRC du Haut-Saint-François 
à offrir le service de recharge de 
véhicules via la borne électrique. 

saint-isidorE-dE-cLifton

un peu d’électricité dans l’air

Vous avez  
des infos?

Écrivez-nous à  
redaction@latribune.qc.ca

Appelez-nous au  
819 564-5454

5248711  

Un peu plus loin… mais tellement différent !

2018
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EAST ANGUS — La salle Richard-
Martel d’East Angus a récemment 
subi une cure de rajeunissement, 
la Ville d’East Angus y injectant 
50 000 $ afin de la moderniser, 
de l’agrandir et d’en solidifier les 
assises.

La salle Richard-Martel, qui est au 
deuxième étage du Centre cultu-
rel d’East Angus, pourra désor-
mais accueillir des spectacles, 
comme c’était le cas jusqu’en 2000 
alors que défilaient sur scène des 
artistes comme Michel Louvain, 
Sweet People et Richard Séguin, 
pour ne nommer que ceux-là. 

La salle pouvait alors accueillir 
une soixantaine de personnes. 
Avec les rénovations, les ges-
tionnaires ont décidé d’agrandir 
par l’intérieur, et 125 personnes 
peuvent désormais prendre place 
dans la salle Richard-Martel. 

Le directeur général de la Ville 
d’East Angus, David Fournier, 
aimerait bien offrir des spectacles 
aux citoyens de la municipalité. 
« On a déjà une scène. L’objectif 
serait de faire un spectacle une 
fois de temps en temps. On ne 
veut pas livrer compétition à la 
salle Guy-Veilleux à Cookshire-
Eaton ou encore avec les spec-
tacles de Weedon. On veut être 
complémentaires », assure-t-il.

Un petit bar a également été 
aménagé pour offrir un service 
supplémentaire. 

DES COURS

De plus, cette salle pourra pro-
fiter aux organismes qui logent 
dans ce bâtiment construit en 
1914. La bâtisse fait office de 
centre communautaire depuis 

maintenant 40 ans et les orga-
nismes sans but lucratif peuvent 

emprunter les pièces et la salle du 
bâtiment sans dépenser un sou. 

La Ville voit ces rénovations 
comme un service aux citoyens, 

et l’objectif de ces investissements 
n’est pas de faire de l’argent, mais 
de répondre à des besoins, selon 
David Fournier. 

« La décision est politique. On 
voulait permettre plus d’activi-
tés au sein du Centre commu-
nautaire. On a refait le plancher, 
on a mis un nouveau système de 
climatisation et on a déplacé la 
cheminée. »

De plus, une douzaine de cours 
sont donnés dans le Centre com-
munautaire d’East Angus. « Les 
professeurs louent le local à 120 $ 
par session, indique M. Fournier. 
En demandant un prix aussi bas, 
on s’assure que des cours soient 
offerts aux citoyens ici, en ville. 
Comme ça, la municipalité reste 
vivante. »

Les cours rejoignent environ 
120  personnes par semaine. 
Annuellement, une trentaine 
d’organismes profitent égale-
ment du Centre communau-
taire pour diverses activités. Une 
dizaine de bénévoles s’occupent 
du bâtiment.

Les citoyens de la Ville d’East 
Angus peuvent aussi louer la salle 
pour des fêtes ou pour des événe-
ments spéciaux.

La salle Richard-Martel fait peau neuve

on espère recommencer la présentation de spectacles dans la salle richard-martel récemment rénovée à East angus. 

— PHoTo LA TribUne, TommY broCHU

5247703  

5242475  5239798  

VENTE ET TRANSPORT

74, chemin Jordan Hill,
Johnville (Québec) J0B 2A0

Sable / Gravier / Sable à mortier

Sable tamisé (abrasif)

Gravier tamisé • concassé

Pierre tamisée • concassée

Tél. : 819 837-2530
Téléc. : 819 837-0022

Pelle mécanique Vente de gravier/terre

Bulldozer Déneigement

Camion Transport de machinerie

MARTEAU HYDRAULIQUE CHAMPS D’ÉPURATIONMARTEAU HYDRAULIQUE CHAMPS D’ÉPURATION

RBQ 2416-6548-88

East Angus / gravière
819 832-1009

Johnville
819 837-2746

VOS EXPERTS EN PIÈCES D’AUTO

230, rue Angus Sud, East Angus | paangus.ca | 819 832-2465 ou 1 866 577-2465

Plusieurs marques et modèles disponibles!modèles disponibles!

pour votre véhicule qui sont
conçus pour l’hiver?

C’est à East Angus

que ça se passe!

VOUS
VOULEZ DES « MAGS »
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Chartierville — le festival 
Musique aux sommets aura mis 
peu de temps à créer engouement 
et habitudes à Chartierville où on 
a déjà confirmé la tenue d’une 
troisième édition en août 2018. 
Cette fois encore, on espère que 
les quelque 300 villageois verront 
converger vers Chartierville plus 
de 2500 fervents amateurs de 
musique.

L’ancien maire Jean Bellehumeur, 
qui chapeaute maintenant l’évé-
nement, se dit heureux du succès 
du projet. « Chartierville est un 
petit village au bout d’un chemin 
qui débouche aux États-Unis. On 
avait besoin de quelque chose 
pour remonter la pente. Avec le 
festival, on accueille sept fois la 
population du village », souligne-
t-il en ajoutant que la cinquantaine 
de bénévoles travaillant d’arrache-
pied est essentielle au succès de 
l’événement.

Depuis l’an dernier, Musique aux 
sommets accueille les membres 
de l’Orchestre symphonique de 
Sherbrooke (OSS). « L’an dernier, 
ils sont arrivés avec un concept 
d’hommage aux Beatles. Tout le 
monde était debout et chantait 
avec le groupe. Sylvain Cossette 
et Rick Hughes étaient également 
de la partie. C’était fou! » se réjouit 
Jean Bellehumeur.

Si la présence de l’OSS attire un 
grand nombre de visiteurs, peu 
d’entre eux savaient que ces musi-
ciens ne jouent pas uniquement 
du classique. « Les musiciens se 
sentaient comme des rock stars. 
J’ai entendu dire qu’ils avaient tous 
adoré l’expérience. » 

la musique atteint

Les festivaliers ont apprécié la présence de rick hughes et de sylvain cossette  

(photo du bas) avec l’oss lors du dernier musique aux sommets de chartier-

ville. d’autres surprises sont promises pour l’édition 2018. — PHoTos FoUrnies

5239367  

5248505  

Chaleureuse, verte et diversifiée!

eastangus.ca
Concerts de la Gare Parc des Deux Rivières
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les sommets à Chartierville
L’OSS sera d’ailleurs vraisem-

blablement de retour pour la pro-
chaine édition du festival Musique 
aux sommets. « On ne sait pas 
encore ce qu’ils vont nous propo-
ser, indique M. Bellehumeur. Nous 
allons évaluer les options au cours 
des prochaines semaines. »

Outre les gros noms et l’OSS, le 
festival tient également à don-
ner de la visibilité aux artistes de 
l’Estrie.

« On a comme mission de donner 
de la visibilité aux artistes locaux, 
explique Jean Bellehumeur. On 
avait une auteure-compositrice, 
Marie-Onile, qui a donné en spec-
tacle. C’était très plaisant. » 

Jean Bellehumeur compte bien 
apprendre de ses erreurs pour 
le prochain événement, et la 

billetterie devrait entre autres être 
mieux organisée pour les pro-
chaines années. 

« On ne savait pas précisément 
combien de personnes il y aurait. 
On ne pouvait pas déterminer le 
nombre d’étudiants, d’enfants et 
d’adultes. On n’avait jamais fait cela 
auparavant, donc on apprend », 
commente-t-il. 

RALLIER LES VOISINES

Jean Bellehumeur espère aussi la 
participation des autres municipa-
lités environnantes. « On invite les 
municipalités voisines et les autres 
municipalités de la MRC à avoir un 
kiosque durant le jour. Comme ça, 
les visiteurs de l’extérieur peuvent 
voir que c’est beau dans notre 
coin. Par contre, plusieurs m’ont 

dit qu’ils allaient venir, mais se 
sont finalement désistés. Je vais 
m’assurer du suivi cette année », 
assure-t-il. 

Quelques nouveautés devraient 
être aussi être mises en place pour 

que les festivaliers n’aient pas d’im-
pression de déjà-vu.

« On aimerait faire une espace 
style fête foraine. On veut que les 
visiteurs apprécient la musique les 
soirs et qu’ils aient beaucoup de 

plaisir durant le jour. Avec l’ajout 
du Musée Côté, ça donne aussi de 
bons résultats », conclut-il en préci-
sant qu’il s’attend à voir le nombre 
de festivaliers bondir de 15 pour 
cent lors de la prochaine mouture.

5245350  

5242576  

5241694  

SCIES À CHAÎNE

SCIES À CHAÎNE

••45, CRAIG SUD, COOKSHIRE • 1 800 909-3847 / 819 875-3847 • www.scie-carrier.com

Souffleuse à neige Cub Cadet
À partir de 49,70 $/mois sur 36 mois

••45, CRAIG SUD, COOKSHIRE • 1 800 909-3847 / 819 875-3847 • www.scie-carrier.comwww.scie-carrier.co
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INFORMATION

POURTERRAINS

Denis Dubord
Courtier immobilier
Remax D’Abord

819 822-2222
leboisedecookshire.com

• Services payables sur 15 ans
• À 20minutes du CHU Fleurimont
• 25minutes de l’U. de S.
• Près de la ville... près de la nature!

NOUVEAU
Maison ou jumelés sur
terrains : #17, #18 et #19
Construction Rafco

819 571-9771

TERRAINSÀVENDRE
de8000à 14000pi2

Seulement 7 terrains disponibles
sur 23 pour les phases 1 et 2

De45000$ à 55000$

incluant le coût des travaux permanents
Service d’autobus vers Sherbrooke

à 15minutes de l’autoroute 410 à Lennoxville

Promotion pour les terrains 21 et 22
Travaux permanent payés de 2013 à 2016

Économie de 10000$ et 14000$
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Pour en savoir plus sur le programme de prélèvements

automatiques, communiquez avec le SERVICE DES

ABONNEMENTS de La Tribune en composant

le 819 564-5466 ou (sans frais 1 800 567-6955).

Ce programme est offert seulement aux nouveaux abonnés, aux abonnés payant à leur camelot ou lors du renouvellement.

à votre porte
sans souci !

Simple, sécuritaire
et économique
Le programme de prélèvements automatiques

pour une planification budgétaire simplifiée !

Grâce à ce programme, un seul montant sera

prélevé chaque mois de votre compte bancaire

ou de votre carte de crédit.

Livraison par camelot

Seulement

Livraison par camelot motorisé

Seulement

2128$ /mois

(taxes incluses)

2377$ /mois

(taxes incluses)
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Les propriétaires de la microbrasserie 11 comtés espèrent ouvrir les portes de leurs installations de la rue Pope à 

cookshire-Eaton en mai 2018. — PHoTo SPeCTre mÉdiA, JeSSiCA GArneAU

COOKSHIRE-EATON — Le chantier 
de la microbrasserie 11 Comtés est 
enfin démarré à Cookshire-Ea-
ton. On s’active depuis quelques 
jours sur le chantier qui devait être 
lancé le printemps dernier et qui a 
connu sa part de retards. Un vent 
d’opposition à l’attribution des 
travaux a ralenti le processus. 

«  Le chantier est commencé, 

affirme le copropriétaire de la 
microbrasserie, Sébastien Authier. 
L’excavation est faite. Ils ont aussi 
installé l’endroit où ils vont couler 
le béton. » 

Si Dame nature le permet, le 
béton pourrait être coulé rapi-
dement,  selon la coproprié-
t a i r e  É m i l i e  Fo n t a i n e.  «   L a 
fondation devrait être coulée d’ici 
la fin de la semaine. On en est aux 

balbutiements de la construction. 
On va construire durant l’hiver. Ce 
n’est pas ce qu’on souhaitait, on a 
vécu plusieurs péripéties. On ne 
pouvait pas se permettre un autre 
retard », commente-t-elle. 

L’ouverture de la microbrasserie 
est prévue pour l’été prochain. Les 
propriétaires aimeraient bien rece-
voir leurs premiers clients au mois 
de mai. TOmmy BROCHU

Le chantier de la microbrasserie  
11 Comtés est enfin lancé

Desruisseaux, Laliberté,

Chouinard et Ass.
Pharmaciens

20, rue Principale Ouest, Cookshire

Tél. : 819 875-3344

150, rue Angus Sud, East Angus

Tél. : 819 832-4343

USINE DE MARBLETON
Partenaire avec le milieu

Notre

mission
Améliorer notre monde en répondant de manière responsable aux besoins

de la société en matière de produits de chaux et de pierre de qualité.

303, rue Principale Ouest

Marbleton (QC) J0B 2L0

819 887-6381

www.graymont.com
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Pour vous inscrire :

catherine.quirion@gcaq.ca - 819 849-7433, poste 0
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Le

Haut-Saint-Francois
aucoeurde l’industrieaucoeur

Le Haut-Saint-François c’est :
un couvert forestier correspondant
à 83% du territoire de la MRC
une industrie forestière florissante, moteur économique
qui génère 31% des emplois de son secteur industriel

37% des transporteurs de bois du sud du Québec
y ont leur place d’affaires

environ 2271 propriétaires forestiers dont 840 sont reconnus
producteurs forestiers, soit 23% de l’ensemble des propriétaires

reconnus en Estrie

du territoire forestier est certifié FSC
(Forest Stewardship Council)

30 entreprises qui emploient 1169 personnes
85 producteurs acéricoles reconnus par le MAPAQ
et 11% du nombre d’entailles estriennes

41 entreprises produisent 25% de la production estrienne
d’arbres de Noël

3 forêts anciennes et 9 forêts refuges

une industrie agricole qui regroupe :

731 producteurs pour 447 entreprises agricoles
plus de 23000 hectares en culture

86 000 000 $ générés en revenus

54% des fermes génèrent des revenus de 150 000 à 500 000 $

45% des fermes génèrent des revenus de 50 000 à 150 000 $

58% des entreprises aquacoles de l’Estrie

27% des fermes de vaches-veaux de l’Estrie

20% du cheptel porcin de l’Estrie

42% de la production estrienne de bouvillons

16% de la production ovine de l’Estrie

agroforestière

La MRC du Haut-Saint-François : agroforesfière!

y

envir
product

reconnus

41% du territ
(Forest Stewardship

agr

CLD du Haut-Saint-François
61, rue Laurier, East Angus

819 560-8500 www.mrchsf.com

MRC du Haut-Saint-François
85, rue du Parc, Cookshire-Eaton

819-560-8400 www.mrchsf.com


